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l e Conflit Franco-Turc 
Les réclamations de la France 

ruianttnople , ! novembre — Dans la réponse 
qu il a donnée a la lettre de Tewflk, ministre des 
«Boires étrangères de Turquie, M. Bapst a déclaré 
que les décisions du gouventemerrf ottoman con
cernant les affaires des quais, du marais d'Ada-
Bazur et de la créance Tubini étant restées jusqu'i
ci sans exécution, rien dans la déclaration du mi
nistre relative a l'affaire lorswdb ne faisait espê- _ 
rer que celle-ci aurait un meilleur sort. Ces ater-J une somme de 25.01» francs au Bureau de ffienfai 

- a la condition de ne pas diminuer les 

particulier votre inspirateur, savent bien q u a n o u s 
ne faisons jamais entrer de considérations politi
ques dans le» questions d'aâWWance. Tous n'en 
pourraient dire autant 

Nous nous bornerons à réfuter vos chiffres oui 
pourraient induire le public en erreur. 

Est-il besoin de vous faire connaître que le chô
mage pendant l'année 1901 a augmenté ds beau
coup le nombre des assistés ? 11 suffira de TOUS 
dire que pendant les neuf premiers mois de 19(11, 
le Bureau de Bienfaisance a distribué 504.730 pains 
contre 324.988 pendant les neuf mois correspon
dants de l'année 1900. 

Faut-il aussi vous rappeler que dans sa séance 
du 13 août dernier, le Conseil municipal ujfc voté 

moicments allaient amener la France à faire va
loir d'autres revendications. 

M tsapst a donc fait remettre a Tewflk une 
nouvelle note disant que, par suite des att TOToie-
ments de la Porte depuis deux mois dans Te règle
ment de ces quatre affaires, et en raison des sa
crifices imposés au gouvernement français, celui 

secours? Qu'y a-t-11 d'étonnant alors que le Bu
reau de Bienfaisance, dont la subvention munici
pale a été de 290.950 francs en 1900 ait besoin 
de 380.800 francs en 1901 ? 

Malgré sa bonne volonté, le Conseil municipal 
n'a pu trouver dans ses ressources que 8*0.750 fr. 

ci inst la* enTnrne nouvelles conditions a. là repri- ' Il manque donc 20.000 francs sur les sommes né^ 
relations le règlement des quatre autres 

affaires, savoir . v la reconnaissance légale des riics françaises existant dans l'empire ottoman , 
la reconnaissance légale de tous les établisse

ment*, (le bienfaisance ou des cultes placés sous 
la protection française ; 3* la délivrance immédiate 
de flrmans nécessaires et inutilement demandés 
jusqu'ici par l'ambassade pour la reconstruction 
ou la réparation de plusieurs établissements de 
m t m r nature, notamment la reconstruction des 
couvents et écoles détruits pendant les troubles 
de 1 -M et de 1TO6, *• la reroTrrrtrtssance du pa-

chaldéen. 
M. Bapst a joint à cette note quatre formules 

is.nt ces demandes et que le gouvernement 
n devra sijmer. il afdtrte mie. en cas de 
lux ottermoiements, le gouvernement fran-

çc. - a valoir d'autres revendications. 
nota est rédigée «a termes impératifs. 

!!e dépêche de l'amiral Caiilard 
Paris-. s novembre. — Une nouvelle dépêche de 

l'amiral Caaiard. parvenue ce soir au ministère 
de In .\fartne, annonce que l'escadre se trouvait 
«h rade de MrVylene. ce matin, & onze heures qua
rante. 

Le • I.imois • et deux contre-torpilleurs s'étaient 
sénar^s au cours de route du gros de la division, 
en raison de son allure rapide. 

La «Mouette» en s*a!:nr>nenient à Constantino-
ple. est nllfe 4 leur rencontre. 

L'OPINION A L'ETRANCER 
Vienne. 5 novembre. — Dans les cercles poliU-

ntiss autrichiens, on a considéré avec une certaine 
satisfaction l'action française eh Turquie. 

On envisage que depuis quelque temps la Tur
quie agit avec trop de désinvolture envers les 
pulssaftoes. usant vis-n-vis tantôt de l'une, tantôt 
3e l'autre, de procédés i-L'préhensîbles. 

L'Autriche, par exemple, a eu dans ces derniers 
temps deux conflits avec la Turquie, le conflit re-
lallf aux postes et le confiit causé par l'attaque 
par un soldai turc du gérant du consulat austro-
hongrois à Prizrend. 

A propos de ce dernier conflit. l'Autriche n'a 
Jusqu'à présent nas reçu la satisfaction demandée. 

La Correspondance poHtioti* reçoit aujourd'hui 
de Saint-Pétersbourg un communiqué officieux 
prouvant que. du côté russe, on est également mé
content de l'insécurité en Turquie. l e communi
qué Constate que le cabinet russe a adressé sbu-
renk»JI5S exhortations a la Porte, afin qu'elle amé
liore 1 administration intérieure et ajoute qu'il a 
fait ds nouvelles représentations à propos de l'en
lèvement de miss Stone. 

cessaires pour les mois de novembre et décembre 
pour continuer ies secours comme e demandait la 
Conseil municipal en août «ierniei ; et itotve collè
gue M. Ivo Van Waerebecke a affirmé en commis
sion qu'il n'y avait plus rien a espérer pour celte 
année. 

La majorité de la commission administrative, en 
faisant connaître publiquement les réductions 
qu'elle était contrainte de faire -pour retrouver 
cette différence de 80.000 francs, a tenu A mettre 
sa responsabilité a couvert et n s'éviter des récla
mations de la part des assistés lésés par cette me
sure regrettable mais forcée 

Quant aux autres questions que vous abordez 
et qui sont d'ordre intérieur, ce n'est pas dans un 
journal qu'il convient de les disoutei Votre inspi
rateur pourrait le faire avec nous, mais il lui fau
drait pour cela assister a nos séances. 

Nous vous prions d'insérer la présente au lieu et 
place oii les articles ont paru dans votre journal. 

Recevez. Monsieur, nos civilités. 
Victor GATrEAU, Edouard TET-

TELIN, Maurice LEfEU, Cyrille 
CAQUA.NT. 

N o s correspondants ont raison de ne pas 
essayer de se défendre contre le reproche q u e 
nous leur avons fait de faire d e la polit ique au 
bureau de bienfaisance. I ls sentent que l'opi
nion publique est frxéW la-dessus et que les 
mobiles de leur attitude sont exactement con
nus . S'il en était autrement, si MM. Caquant 
et Cie avaient besoin d'être démasqués , il nous 
suffirait év idemment de peu de l ignes pour 
éclairer le public. 

Si ces mess ieurs n e font pas de la polit ique, 

L* docteur BeUnSMietUc a prescrit un repos de 
quelques jours 

—Chez MM. **a*outryveet CT, Vanhièuine Ar
thur. 51 ans, tisserand, demeurant a Mouveaux, 
s'est blessé au pied di'sit en se heurtant ontre son 

Le docteur Picquet a prescrit un repos de 7 à 8 
Jours. 

LA HOTTE A SlUNT-ANTOINE. — La Jeune 
Georgina Parqui, 12 ans, écolière demeurant rue 
des Anges, 88. a trouvé lundi, vers 4 heures du 
soir, rue de la CfrauHeée, un puiteumunate en cuir 
rouge, contenant une certaine somme d'argent. 

— Charles 3èiosse, demeurant rue de Lsnnoy, 
888, a trouvé lundi, rue La Fontaine, vers G b. 1/4 
du soir, une pièce de métier en fonte. 

— Mme Denis Blanche, épouse Arensma, 39 ans, 
demeurant rue Daubenton, 183, a trouvé le jour de 
la Toussaint, vers 6 h. du soir, une couronne mor
tuaire. 

IVRESSE SCANDALElifiE. — Procès-verbal, 
peur ivresse scandalesse , rue de la Chapelle-
Carrette, a été dressé contre Léopold C. ..,.51 ans , 
journalier, sans domicile fixe. 

MALADE DANS LA RUE - I.e nommé Çpn.e-
Wrlme, 41 ans , demeurant rue du Maréchal Ney. 
a Tourcoing, qui était tombé malade dans la rue 
Daubenton, a été admis a l'Hôtel-Dteu, après aveir 
reçu les soins de M. le docteur Delahousse. 

LIGUE DES EMPLOYES D'OCTROI DE ROU-
BA1X. (Service actif). — La ligue des préposés 
d'octroi de Roubaix s'est réunie en assemblée gé
nérale le dimanche S noveniBre a 8 heures du 
soir en son local, estaminet Narcisse Leplat, rue 
de Sébastopol. . 

La réunion était présidée par le préposé l'rus, 
qui, après avoir pris quelques dispositions d'ordre 
intérieur donne la parole au camarade Bataille 
qui devait rendre compte de son mandat au Con
grès de Dijon. 

1 * délégué au Congrès exposa alors avec netteté 
le compte-rendu des travaux qui ont été exécutés 
et a fait, en quelque sorte, assister les préposés de 
Roubaix au congrès lui-même, mais ce qui inté
ressa vivement l'assemblée, ce sont les avanta
ges qu'ont obtenu les employés de l'octroi de 
Lyon lequel comme chaucun sait, a été supprimé 
depuis le 1er juillet dernier. 

Ces avantages consistent en 
1. La retraite proportionnelle pour tous indis

tinctement basée à raison de l/50e du dernier 
traitement par année de service. 

2. Une année d'appointements d'indemnité en 
plus de la retraite à ceux des employés qui comp
tent moins de 10 ans de service et qui ne seraient 
pas pourvus d'un autre emploi. 

assez grand nombre d'employés a: v i t 

AL FEU 1 — Mardi matin, un commencement 
«rtneendie a éclaté à l'estaminet Debacker. situé 
à 1 angle des rues de Menin et Marceau. 

Le feu qui avait pris dans une chambre du r e » 
de-chaussée, a été rapidement éteint par des voi
s ins , a l'aide de quelques seaux d'eau. 

Les dégâts sont Insignifiants. 

ANCIENS ELEVES DE L'ECOLE DE LA HUE 
DU CALVAIRE. — Les Jeunes gens faisant partie 
de l'Association des Anciens Elèves de l'Ecole de 
la rue du Calvaire, désireux d'assister au calé 
d'adieu qui sera offert samedi prochain 9 novem
bre, a leurs camarades partant au régiment, sont 
priés de se faire inscrire à l'Ecole, le mercredi et 
le jeudi de cette semaine, de sept heures et demie 
à huit heures et demie du soir. 

Le secrétaire de l'Association se tiendra a leur 
disposition et leur fournira tous tes renseigne
ments utiles. 

ANCIENS SOUS-OFFICIERS ET SOLDATS. — 
La Commission informe Messieurs tes sociétaires, 
que le banquet annuel de la société aura lieu di
manche prochain, 10 novembre, à une heure et 
demie très précises du soir, dans la salle des fêtes 
du Casino, rue Nationale. 

A 7 heures du soir, grand bal absolument ré
servé aux familles des sociétaires. 

Les anciens soldats qui désirent entrer dons la 
société sont admis au bel sur la présentation du 
livret militaire 

A QUI LA PELERINE ? — L'agent de police 
Roussel a trouvé, hier, rue dé3 Carliers, une pè
lerine d'enfant en drap noir et l'a déposée au 
bureau central de police, où elle est S la disposi
tion de son propriétaire. 

ARRIVAGES. — Hier, mardi, fl est arrivé aux 
Halles marée, 70 .; harengs, 1350 k., morue, U S , 
pommes de terre, la. k.: carottes. 500 k.. oi
gnons, 350 k.; pommes, 425 k.; poires, 125 k., 
beurre, 30 k. 

Un éboulement à Paris 
P L U S I E U R S B L E S S E S 

Par i s , $ novembre. — U n éboulement s'est 
produit ce soir, vers 8 heures , boulevard de 
Clichy. près de la place du m ê m e nom, au 
cours des travaux affectés pour le Métropoli
tain. 

L e sol s'est affaissé sur une longueur de plu
sieurs mètres ; trois personnes ont été ense
vel ies , mais ont pu rapidement être dél ivrées 
avec de légères contusions. U n sous-brig-adier 
4 e police a été b le s sé à la tête par la chute 
d'un arbre du boulevard. 

s'ils n'avaient .pas pour but premier, et pro- I moins de 10 ans de service ont été replacés dans 
' les divers services municipaux et surtout dans le 

nouveau service des alcools, l e délégué ayant 
rendu compte de son mandai le préposé Dutat 
prit la parole pour le féliciter au nom de ses col
lègues d'avoir accompli avec tact et zèle la mis
sion qui lui avait été confiée. Il félicita également 
les préposés d'avoir fait acte de solidarité en en
voyant un délégué au Congres de Dijon. « acte 
d'autant plus méritoire dit-il que la situation de 
la plupart d'entre nous n'est pas en danger puis
que d'après le projet du citoyen Carretle. maire 
de Rounaix. las emplois vacants ou a créer nous 
sont réseivés ». Quant à ceux qui ne seraient pas 
remplacés ils peuvent, croit-il. compter sur ta 
bienveillante sollicitude de 1'AdmlnielraUon muni
cipale. Mais vous ave zvoulu ajoute-t-il, par cet 
acte, apporter votre appui moral et péeimler aux 
camarades des autres villes qui n'auraient pas 
comme nous toute la sollicitude municipal. Au 
nom de la commission 11 soumet a l'assemblée 
l'ordre du ]our suivant qui est voté à l'unanimité 

« Les employés du service de l'octroi comptant 
moins de 10 ans de service reunis en assemblée 
générale assurent l'administration municipale de 
leur nlein et entier dévouement et. ronflant dans 
les dispositions prises k leur égard par le maire 
et le conseil mnnielpAl. déclarent qu'ils s'efforce 
ront par leur zèle et leur dévouement d'en rester 
toujours digne. • 

L'ordre du jour étant épuisé le président lève la 
séance aux cris de Vive la municipalité '. Vive 
la République ! 

Utaotistron te fcttflti In Postes ' 
Un discours ds MHIerand 

Paris , s novembre. — Ce soir, l es membres 1 
de l'Association g ê n é , aie des a g e n t s des Postes 
T é l é g r a p h e s et Té l éphones de France fêtaient 
le premier anniversaire de la fondation de leur 
Société e n un banquet . 

MM. Millerand et Mougeot y ass is ta ient 
a ins i qu'un grand nombre de notahil i tés . 

A u dessert , p lus ieurs toasts ont été portés , 
no tamment par M. Mougeot qui a porté la 
santé de M. Loubet . 

M. Milterand, ministre du commerce , prend 
ensui te la parole. Il dit qu'il a pris en mains 
l e s revendicat ions du personnel des pos te s et 
qu'il suit avec l e p lus grand intérêt le progrès 
de leur associat ion. 11 rappelle l es améliora
t ions diverses qu'ont déjà obtenus les a g e n t s , 
s o u s - a g e n t s et ouvriers. 

L e ministre dit que, parmi les réformes de
m a n d é e s il y e n a qui ex igent un sacrifice 
budgéta ire et qu'on ne saurait obtenir s a n s 
qu'on n e rencontre de sér ieuses difficultés. 
Mais , il y en a d'autre», ajoute l e ministre , 
q u * j'ai à c œ u r de réaliser et qu'on a e peut 
faire qu'en, améliorant l e s règ lements . 

Parmi celles-ci se trouve le consei l de disci
pl ine : il Cst juste que tous y trouvent d e s 
garant ies qu'ils s ent en droit d'exiger . i J'ai 
formé ce consei l de discijnine en prenant un 
représentant de toutes les catégories chef, 
sous-chéf, agent , sous-agent , ouvrier. Person
n e ne pourra comparaître devant ce consei l 
s a n s avoir un de se s co l l ègues pour le juger et 
l e défendre. 

L e ministre m e t e n s m * l e personnel e n 
g a r d e contre les m a n œ u v r e s intéressées qui 
pourraient le surprendre H ne doit y avoir pla
ce , dit-il, pour l s courage et le mérite . 

L e ministre termine fen disant € J'emporte 
de cette soirée u n e impress ion saine et récon
fortante. Il n'y a pas en effet ici que des rap
ports de chefs à subordonnés , mais d'homme, 
à lwT'wrp***, d'ouvriers d'une m ê m e et grande 
oeuvre • N o u s travail lons tous pour l a g r a n 
deur et la prospérité de la France, i 

L e discours du ministre a é té v ivement ap-

bablement unique, de mener une petite ba
taille réactionnaire contre la municipalité so
cialiste, pourquoi l'un d'entre eux, et non cer
tes te moins influent, voulait-il fermer les por
tes du bureau de 'bienfaisance sans attendre 
m ê m e la réponse du maire de Roubaix , sans 
savoir si le Consei l municipal était d isposé à 
voter des subsides supplémentaires ? Etait-ce 
dans l'intérêt des pauvres que l'on proposait 
cette mesure que rien ne pouvait, ni ne devait 
justifier ? N o u s le demandons à l'honorable M. 
Tettel in, qui n'a jamais eu d'ambitions élec
torales, chacun sait ça ! 

Mais , pas sons ! et arrivons aux expl icat ions 
de MM. Caquant et Cie. 

MM. Caquant et Cie n o u s rappellent que le 
c h ô m a g e sévit atrocement à Roubaix. N o u s le 
savons et cela leur prouve à e u s et à leurs 
a m i s , avec quel le inconsc ience coupable i ls af
firmaient aux travailleurs roubaistens qu'il 
leur suffirait d'envoyer M. E u g è n e Motte à la 
Chambre des députés , pour chasser à jamais le 
c h ô m a g e d'ici. 

Ce c h ô m a g e , qui sévissai t très intense l'hi
ver dernier, a ob l igé , dès le moi s de janvier, te 
bureau de bienfaisance à d é p a s s e r plus qu il 
n'était prévu en distributions de pains . Il e n 
fut de m ê m e en février. 

L e bureau de bienfaisance e n prévient-il 
l'administration municipale ? Non 

Il en est de m ê m e en mars. Le bureau de 
bienfaisance se préoccupe-t-il de savoir s'il 
aura tes ressources nécessa ires pour aller j u s 
qu'à la fin de l'année ? P a s p lus . 

C'est à la fin de juin, seu lement que M M 
Caquant et Cie daignent s'émouvoir et faire ap
pel aux finances munic ipa les qu'ils savent 
éprouvées par la crise industriel le . 

N o u s ne disons pas qu'en opérant a ins i ,MM. 
Caquant et Cie avaient le secret espoir de voû
te Consei l municipal leur répondre par un re
fus. Oh 1 non , loin de nous cette pensée . Mais 
si d e s g e n s mal intent ionnés l'avaient, n o u s ne 
vcrvuus p a s comment , malgré notre bonne vo
lonté, n o u s pourrions défendre contre sembla
ble ar<-'-satioo les dévoués pauvriseurs. 

Enfui, le Consei l municipal accorde u n e sub
vention supplémentaire de 76,000 francs. 

Cette subvention est inférieure de 20,000 fr 
environ à la situation financière que MM. Ca
quant et Cie avaient fournie. N o s administra
teurs prennent-ilS la pe ine de demander si 
cette différence de 20,000 francs leur est dé
finitivement refusée- Jamais de la v ie ! 

Et, nous avons le regret de leur dire q u e 
tons co l lègue , l e c i toyen Van Waerebecke, 
qu'ils veulent mettre en cause , nous a formel
lement déclaré de son côté qu'il n'avait en 
aucune manière tenu te propos qu'on lui prête, 
c qu'il n'*v?'t p lus rien à espérer pour cette 
année. » 

Alors ? Comment expliquer le pétard tiré 
avec tant de hâte par ces mess ieurs puisqu'i ls 
ne voulaient pas se livrer à une manifestat ion 
polit ique, qui eu t été , en effet, auss i ridicule 
qu'odieuse ? 

Mystère et U . S. et P . 
G. L. 

LES RENTES DES TRAVAILLEURS. — Chez 
MM. Slon et Vienne, fabricants, rue des Carliers, 
un encolleur. Albert Callevaert. 85 ans, demeurant 
boulevard Gambette, 897, s'est blessé à la main 
gauche en voulant couper une chaîne. 

Le docteur Vienne a prescrit un repos de 8 
jours. 

— A la filature de MM. Destombes-Grau fils, rue 
des Carliers. une ouvrière. Marie De jonkère, 15 
ans. domiciliée à Reckem, s'est blessée à l'oeil gau
che avec un couteau en nettoyant les cylindres. 

Le docteur Vienne a prescrit un repos de 0 
jours. 

— Chez MM. Jules Desurmont et fils, fllateurs, 
une tricoteuse. Marguerite Klnt, 14 ans. demeu
rant rue Jean-Bart, 46, a eu le pouce gauche pris 
entre la courroie et son métier. 

Le docteur Vanneufville a prescrit un repos de 
5 jours. 

fants, avant de signer le procès-verbal de leur in
terrogatoire ont répété devant leurs parants tes 
déclarations faites devant M. le chef de la Sûreté 
et en présence de M. le Commissaire central. 

A défaut des explications que nous n'avons 
pas mission de lui fournir, la Dépêche voudra-t-
elle maintenant constater que ce ne sont pas seu
lement « certaines inexactitudes de fait > que nous< 
avons relevées dans, le Gaulois î 

Nous iTasons l'espérer. 
En effet, l'abominable calomnie du Gaulois fait 

son chemin. 
Et que voici bien la tactique des cléricaux l 
U était imposeibte de dénaturer a Lille la vérité 

aussi effrontément que l'a fait le Gaulois. Mais le 
Gaulois ayant, accompli la besogne, les autres 
journaux cléricaux, la presse « bien pensante > 
pourrait s'emparer de la calomnie, la propager, 
crier à la « férocité > des magistrats. 

Cela n'a pas manqué. 
Voici ce qu'écrit dans un langage ordurier le 

Journal de Saint-Quentin -
• Quand on pense que le Teinturier de Lille qui 

» a déjà à son passif l'affaire Flamidien, a fait 
- arrêter le frère Florian sur la fausse éUoomia-
» tion d'un enfant qui a affirmé et prouvé n'être 
» pour rien dans la lettre qu'on lui mettait sous 
» les yeux ! 

» Et quand on pense qu'un salop nommé Da-
» venne — un protestant — a posé à une clnquan-
» taine d'enfants des questions auxquelles les 
• pauvres Innocents n'ont heureusement rien com-
> pris, sinon que c'était des < saletés ». mais , 
> vous entendez-bien, des questions empruntées 
» au répertoire de la débauche la plus vile et du 
> vice le plus infâme ! Et il les menaçait de la 
» prison s i l s ne répondaient pas ! 

» Je le répète . comment un papa n'a-t-il pas été 
» trouver chez lui ce c -1* pour lui administrer 
> une paire de gifles 7 Ou une maman pour lui 
» arracher les yeux T 

» On n'a donc plus de sang dans les veines, en 
France? » 

Nous avions donc raison de nous • amuser » à 
relever les mensonges odieux, les calomnies In
fâmes du Gaulois. 

l E T ^ A - T C I V I L 
de TOURCOING, du 5 novembre 

.Vati'-ances. — Dessauvases^Raymond, rue Fin 
de la Guerre. — Vansyngel Eugène, rue des v u -
las, 52. — Berry .Georges, rue du Blanc-Seau, 
3G0. — Bettremieux Marcel, à la Maternité, 

flêeés. — Néant. 

M o r t m y s t é r i e u s e 
L'autopsie du cadavre du jeune Henri Lambert, 

mort dans les circonstances que nous avons rela
tées, a été pratiquée hier, à cinq heures de l'après-
midi, à la Faculté de Médecine, par M. le docteur 
Castiaux, médecin légiste, en prqsence de M. Da-
vaine, juge d'instruction. 

D'après les conclusions du praticien, fl résulte 
qu'Henri I.ambert est mort d'une diathèse puru
lente. 

Son décès subit, après deux jours seulement de 
traitement à l'Hôpital Saint-Sauveur, ne peut donc 
être attribué à la suite de coups violents, comme 
on le croyait. 

Théâtres «t Concerts 
THaVTRE DE ROyBADt. — Mreetfcm . L. 

Couvreur. — Bureaux à 7 heures et demie. Rideau 
4 8 heurs*. Jeudi 7 nov—Hia- inss I K A N L K 
COCHER, drame en s sc ias , précédé d'un prolo
gue en S tableaux par M. J. Bouchardy. 

Le spectacle commencera par : LES FEAfMBS 
QUI PI El'RENT. comédie en 1 acte de MM. S f 
raudin et l emher t Thiboust. 

Prix ordinaire des places. 

Tout le monde remarque aux ° alerte* Lil
loises , le choix i m m e n s e des F O U R R U R E S et 
leur bon marché réel lement extraordinaire. 
(45 à 40, rue Nat ionale , L I L L E . 

Autour de Roubaix-Tourcaing 
CROIX 

ETAT-CIVIL. — Du 5 novembre 1W1. — Afai*-
mnees . — Gustave Miction, rue de la Fonderie, 
cour Sandres, g. 

LES RENTES DES TRAVAILLEURS. — Le 
nommé Maréchal Vincent, 19 ans , tailleur ds pier 
res, travaillent pour le compte de MM. Destrsbec-
que frères entrepreneurs a Roubaix, était occupé 
dans un chantier de la rue du Croquet à Croix. 
Il a reçu une pierre sur la main gauche, qui lui 
a fait une plaie confuse au petit doigt. 15 jours de 
repos seront nécessaires. 

VOL DE LAIT — Mme Vibord-Picavet, fermiè
re, rue du Vélodrome, a été vic'ime, hier matin, 
d'un vol d'un bidon de lait. Plainte a été déposée 
au 

Ls • • I h s u r stos u n s fait sauvant la bonheur 
d e s autres , c'est pourquoi n o u s e n g a g e o n s vi
vement le public , à voir à partir d'aujourd'hui 
la superbe Exposi t ion de Carpettes et de Mo
quettes Jacquard, des Cranda Magas ins du 
Chat-Bossu, 18, rue des Chats -Bosus . La di
rection de cette importante ma i son , ayant su 
profiter de la baisse considérable des la ines , 
pour faire l'acquisition de lots énormes de ces 
articles, peut offrir pendant quelque t emps 
seulement , des Carpettes à des prix extraordi
naires de bon marché, et d e s Moquettes Jac
quard, à la portée de toutes les bourses . 

Il e s t Intéressant de visiter actuel lement l e s 
sa lons de Modes et de Confect ions pour D a m e s 
des Galeries Li l lo ises . 

L e s D a m e s peuvent s'y convaincre de la 
belle variété des assort iments offerts à des prix 
avantageux . Demander le Catalogue . 

CHRON.QUEJ-HEATf.ALE 
U GftMDE DUCHESSE DE GÉnOLSTEIH 

Que cette musique d'Offenbach est légère, fine et 
spirituelle ! On l a comparée au Champagne qui 
pétille et met en joie. La comparaison est exacte. 
Le public d'aujourd'hui en a un peu perdu le 
gom. Mais comme il y revient vite '. Nous nous «a 
semmes aperçu, lundi, a la première représenta-
lion da la reprise de La Grande Duchesse de Ge-
roUMn. 

TRIBUNAUX 
COUR D'ASSISES OU NORD 

Voici le rate de la session ordinaire des assises dd 
Nord qui s'ouvrira lundi prochain sous la préau 
dence de M. le conseiller de Monuiior* 

LUNDI 11 NOVEMBRE 
Ministère public M. Chouïy, avocat-général. 
Ire affaira : Amand Dervaux, VOL ; 3 témoins! 

défenseur, M. de La Gorce. — 2e affaire Ls mé> 
me Dervaurf et Amand Depraltre, défendu par Ml 
Soland, VOL, 4 témoins. — Se affaire Jules Cau 
dron, MŒURS, 3 témoins, défenseur. M ' A D'Hoc* 
ghe. 

MARDI l ï 
Ministère public, M. de Lajonkaire, substitut à* 

procureur général. — Ire affaire . Jean Durasse; 
CXHJRSAlOfrn i s ; 9 témoins, défenseur, M" Jar-
del. — t e affaire : Alphonse Dupuis, MŒURS ; i 
témoins, défenseur : M* Degand. — 3e affaire -
Charles Leclair, ABUS DE CONFIANCE nTÉ 
FAUX ; t témoins, défenseur . M* Bertauld. 

MERCREDI 13 
Ministère public, M. Chouzy. — Une seule affai ' 

re Victor Dupuis, ABUS DE CONFIANC&.Js .té
moins, défenseur M* Dubron. 

JEUDI 14 
Ministère public, M. de Lajonkaire. — 1rs af< 

faire Alfred Berthe, MŒURS ; 8 témoins, défen
seur : M' J. LavoU. — 2e affaira Louis Pen*y, 
ASSASSINAT, défenseur M- Ed. D-Hooghe. 

VENDHEDI 15 
Ministère public, M. Chouzy. — 1rs affaire. Al-, 

phonse Delval, MŒURS ; 9 témoins, défenseur 
M ' A . D'Hooghe. — 2e affaire. Flore Waugsrmée, 
femme Menil, Isabelle I-esage et Maria Okirlusr, 
femme Lesage, AVORTEMENT, 5 témoins, défen
seurs : MM- A. D'Hooghe, Ed. D'Hooghe et Esoof-
fler. 

SAMEDI 16 
Ministère public, M. de Lajonkaire. — Ira aff 
Charles Delvoy, VOL : défenseur - M- Paul ' 
— 2e affaire : Léon Bertrand, MEURTRE ; 1 
seur M' Pasqual. — 3e affaire Céttae Soyez , 
femme Matray, Gabrielle Hardy, femme Debruy-
ne, et Appoline Beaurain, femme H u y s , défen
seur : M* Santerne, pour celte dernière, AVOff 
TEMENT. 

LUNDI 18 
Ministère public, M. Chouzy. — Uns seule af

faire Edouard Deler, MEURTRE, VOL «TE 
MŒURS ; 18 témoins, défenseur M- DoSrron. 

MARDI 19 
Ministère public, M. de Lajonkaire, — Ire af

faire . Nestor Fontaine, FAUX ET ABUS DE 
CONFIANCE; 2 témoins, défenseur M* Pevf-
meux. — 2e affaire : Céline Ijintoing, MEURTRE ; 
4 témoins, défenseur : M* GheerbranL — 3e aiuUre: 
Jean-Baptiste Détrez, VOL; défenseur : M* Geer-
brant. 

MERCREDI 20 
Ministère public, M. Chouzy. — Ire affaire 

Théophile Blanc. M Œ U R S ; défenseur : M* A. 
D'Hooghe. — 2e affaire : Louis Gorignatrx, 
MŒURS : défenseur : M* Delassus. — 3e affaire -
Louis Maton, MŒURS ; défenseur M* Gravet. 

Nous avons dit qu'une session extraordinaire 
suivrait la première. Elle s'ouvrira le lundi 9 dé
cembre également sous la présidence de M. de 
Montluc. 

C'est à cette époque que comparaîtra le camelot 
Fau, Inculpé de la tentative d'assassinat commise 
à Hautmont, en- chemin de fer, sur un Ingénieur 
hollandais. 

1 • m J ' ! . •*• 

-• . AFFAIBLI 
PAS LA DEHTITIOU. 

il avait une fcronchitp 

ptsmdi. 

COUPS DE COUTEAU. — Après enquête faîte 
au 4— arrondissement sur les coups de couteau 
dont nous avons parlé hier, Charles Woussen. 20 
ans. apprèteur, rue St-Amand, 4â, a reconnu être 
l'auteur des coups portés à Lesage, qui a été bles
sé au cours de la rixe survenue dans la nuit de 
dimanche a lundi, au coin des rues de l'Ommelet 
et du Nouveau Monde. 

Woussen sera écroué ce matin à la maison d'ar
rêt de Ulle . 

ROUBAIX 
AUJOURD'HUI 

Mercredi 6 novembre 1901 0& brumaire an 118 
de la République!, SMe jour de l'année, 4e jour de 
f a m o m n e , «Se jour de la lune. - . 

Laver du soleil a 6 h. 55 ; coucher à 4 h. 31. 
Lever de la lune à 1 h. 5é matin ; coucher à 

t h. 18 soir. _ , „ 
Aujourd'hui, la durée du Jour est endéerassaacs 

de 3 minutes sor hier. 

L a CoonéMtive «LA P A I X » boulevard de 
Befcfort 73-75-76 et 78 a écoulé pendant tes s ix 
premiers mots 1901 4.850.000 ki los de pain. 

L e to. octobre eDe a ouvert un vaste m a g a s i n 
d'épiceries ou les m é n a g è r e s des coopérateurs , des Fleurs, s est contusionné te cou en soûle/ont 
trouvent tout ce qui est nécessaire au m é n a g e . 

El le réunit donc Boulanger ie , Charbon <-t 
Epicerie . 

AU BBMAfi M m m m i 
U LETTRE DES M)MllSTMTEttrlS 

Voici la lettre dont nous avons a n n o n c é , 
hier, la réception 

Monsieui le Rédacteur 
13 nous avez pris à p a r t e dans deux articles j reçu ' W , « Ç g e * m , s i L Ï Ï ^ . S f l ï î î L „„ 

4e voire journal, en nous qualifiant de réaction 1 Le éfcétsur Lepers a présent un repos de 15 à Î 0 
note»» du Bureau de Bienfaisance, faisant do la Jours m,«rf». r*,n-» n ™ m ™ . „ • i».» «4 
noMtinne Non» n» n r n , j l iâuulionx Da* oontre — Chez M Charles Pollet. Treraraery Artmar, 17 

LES RENTES DES TRAVAILLEURS. — Chez 
MM. Alfred Motte et C , Tackels, 52 ans, brouet-
teur, demeurant rue Ste-Elisabeth, 15, s'est o d u -
stonné la main droite à un tablier de carde. 

Le docteur Rousseau a prescrit un repos de dix 
jours. 

— Chez MM. Alfred Motte trèras, Dcsjulens Eu
génie, 23 ans, doubleuse demeurant rue de Lannoy 
301 bis, en nettoyant son métier, s'est piqué le 
doigt avecun brise-flls. 

Le docteur Godefroy a prescrit un repos de 6ix 
Jours. 

— A la Société l'Union .Demesmacker François, 
54 ans, charbonnier, demeurant rue d'Estalng.cour 
St-Simon a reçu un coup de crochet sur le médius 
gauche. 

Le docteur Dispa a prescrit un cepos de huit 
jours. 

— Au Peignace de l'Epeule, Deines Adtilphe, 31 
ans, couvreur, demeurant rue de Wasquehal, 7 à 
eu l'annulaire droit coupé entre une por<.c et un 

Le docteur Lepers a prescrit un repas de dix 
jours. 

— Chez MM. Grau et Ducoulombier, Di.luoit 
Aristide,40 ns , poinçonneur, demeurant à Tour
coing, s'est blessé à l'annulaire droit eu manoeu
vrant une tôle. 

Le docteur Lherbier a prescrit un repos de 4 à î 
jours. 

— Chez MM. Grau et Ducoulombier, Baudrin-
ghien Louis, 26 ans, aide-monteur, demeurant rue 

un sommier. 
Le docteur Lherbier a prescrit un repos de 4 

jours 

P A R T I O U V R I E R 
Section Roubaisienne 

CONGRES ELECTORAL 
Le Congrès électoral, pour le choix du candidat 

aux prochaines élections législatives, dans la 7e 
circonscription de Lille, aura lieu le dimanche 10 
novembre, a 3 heures de l'après-midi au local La 
Paix, à Roubvix. 

Tous les groupes de Roubaix et de Wattrelos 
sont invités à y assister. 

COMITE EXECUTIF. — Le Comité Exécutif se 
réunira ce soir, mercredi, a 8 h. 1/2 au local La 
Paix. Urgence. 

BIBLIOTHEQUE. — La bibliothèque du Parti 
sera ouverte ce soir mercredi, de 6 h. 1/2 à 8 h. 1/2. 

É T A T C I V I L 
ds ROUBAIX du 5 novembre 1901 

Naissance» — Louis Caplette, rue Ste-Elisabeth, 
19. — Victor Quint, rue de Maubeuge, cour Lori-
dan, 30. — François Samain, rue Blanchemailte. 
— Pierre Delmotte, rue Blanchemaite- — François 
Vanhuysse, rue Descartes, fort Sion, 2. 

Décès. — Théophile Decollenaere, 88 ans, rue 
Blancliemaille. — Jules Bossut, 1 mois , rue des 
Longues-Haies, 134. — Elise Demone*vy, 4 mois , 
rue Ma Campagne, cour Flamencourt,5. — Robert 
Foulon, 17 mois, rue de Sébaslopol, 39. — J.-B. 
Lenoir TO ans, rue de la Perche, 33. — Albert Ro-
haart, 2 ans, rue d'Antoing, cour Orange, 2. , 

LE ROI DES CAFES 
Le plus hygiénique, le plus économique, qualité 

extra, mélange spécial. Médaille d'or. 
A D O P T É P A R L ' A R M É E 

En vente, gros et détail ; 88, RUE DE L'EPEULE, 
et 206, RUE DES ARTS, ROUBAIX. 

— Chez MM Wftaux et Florin, Pfcquet Hélène, 
17 ans, bobineuse, demeurant rue de Philippevute, 
8, s'est contusionné le coude et la cuisse droite en 
tombant dans un escalier. 

Le docteur Dispa a prescrit un repos ils huit à 
dix Jours 

— Chez M"* Vve Henri Vandamme, Constant 
Emile. 45 an», homme de peine, demeurant à Me
nin, a naa urie pièce de fonte sur lé pied gauche. 

Le docteur Isbecques a prescrit un repos de 15 

— Xu Peignage de l'Epeule. Vantegue Jean, 20 
ans, peigneur. demeurant rue du Tilleul, 193. a 

TOURCOING 
L'AFFAIRE CATTEAU. — Nous avons relaté, 

en son temps, l'importante affaire de détourne
ments commis, au préjudice de M. Ernest Beul-
que, négociant en laines, m e de l'Anoé-de-1'Epée, 

Sr le comptable de la maison, un sieur GSOMNS 
tteau. 

A la suite de l'enquête menée par M. Davaine, 
-;e d'instruction, deux personnes avaient été ar-
èes il y a quelques semaines, comme complices 

Ces deux personnes ont été avant-hier, mises 
en liberté provisoire. 

Le montant des détournements avant d'abord 
été évalué à environ 150.000 francs. L'expertise a 
révélé qu'il s'élevait en réalité a 165.000 francs. 

UN U L L O I S O U I SE BLESSE EN DESCEN
DANT DE VOITURE. — Mardi matin, vers dix 
heures, un voyageur de commerce, M. Henri Mer
cier, 48 ans , demeurant à Ul le , rue Ban-de-Wedde 
voulut descendre de voiture place Notre-Dame 
où il avait affaire. 

Malheureusement, 11 glissa sur le marche-nied 
et tomba lourdement sur te soi. 

Dans sa chute, M. Mercier s'est fracturé le 
genou gauohe. Un médecin, appelé, lui donna les 
premiers soins. 

Sur sa demande, le blessé a ensuite été recon
duit en voiture à Lille. 

AUX ELECTEURS DE WASQtJEHAL. — Le 
maire de Wasquehal nous adresse.avee prière d'in
sérer, la communication suivante 

Wasquehal, le 5 novembre 1881. 
Aux électeurs de H'as<ruehal, 

Deux àb mes collègues au conseil municipal, 
MM. Duponchelle et l laag, ont adressé au journal 
L'Avenir de Roubaix-Tourcoing, une lettre que 
le Journal de Huubaix a reproduite avec joie. 

MM. Duponchelle et Hang déclarent dans cette 
lettre qu'ils resteront neutres au Conseil muni
cipal jusqu'à ce qu'ils aient obtenu satisfaction a 
propos d'une révocation qu'ils m'auraient deman
dée. Et Us Insinuent que le m'étais engagé envers 
eux et qu'en n'accédant pas à leur désir, j'ai 
manqué à la parole donnée. 

Tenant avant tout, à l'estime de mes conci
toyens, je ne veux pas rester sous te coup d'une 
telle insinuation 

Je déclare n'avoir pris aucun engagement en
vers qui que ce soit si ce n'est celui de ne l i en 
faire jamais sans que la majorité du Conseil m'y 
ait autorisé par son vote et d'exécuter toujours 
les décisions que prendrait cette même majorité 
qui. en me nommant maire de Wasquehal, m'a 
accordé une confiance dont je dois m e montrer 
digne. 

LEJEUNE-MUIXIEZ, 
Maire de wasquehal . 

EST-IL NOYE T — Lundi soir, vers 6 heures et 
demie, des personnes ont trouvé sur la digue du 
canal un veston noir, un gilet noir, une casquette 
prise, un foulard bleu et un tablier de cordonnier. 

Dans l'après-midi, un ouvrier paraissant âgé 
d'une trentaine d'années et inconnu dans le quar
tier s'était rendu à l'estaminet Jovenaux et avait 
déclaré vouloir se noyer. D'autres personnes l'ont 
vu plus tard se promener le long du canal. 

Hier matin, des recherches ont été faites dans 
le canal, elles sont restées infructueuses. 

ETAT CIVIL du 5 novembre 1901. — naissances 
— Léon Dekock.'rue Cocheteux, 10. — Henri Ma-
doe, rue Cartelo.—Louis Swyughedauw.rue Coche 
teux 

Décès —. Germaine Clément, 2 mois , rue Co
cheteux. 

L A N N O Y 
CONTRAINTE PAR CORPS. — La gendarmerie 

de Lannov a nus en état d'arrestation le nommé 
Fidèle Huvenne, 37 ans, journalier, demeurant à 
Hem pour aller purger une peine de cinq jours 
de prison, dont il avait été gratiné le 10 mai 1901, 
pour ivresse. 

B A I S I E U X 
EXTRADE — Hier, les gendarmes belges ont 

remis entre les mains de leurs collègues de Lan
nov le nommé Auguste Messel, réclamé par le 
parquet de Valenotennes. 

. Halévy et Offenbach furent des dé
molisseurs de rois, de princes, de généraux, de 

1 dieux, avec leur Péricàole, avec leur Grande Du
chesse, avec leur Orphée Le général Boum, avec 
son plan de bataille, avec son panache, avec son 
grand sabre, c'est Lebceuf. c'est Ducmt. c'est Tro-
cbu. et ce n est pas seulement à la cour de Gé-
rolstein que les diplomates faisaient faire la guer
re pour le paisir et la distraction de leur souve
raine. 

L'artiste exquise qu'est Mme Goét est une des 
rares chanteuses d'opérette, qui puissent aborder 
ce rôle de la Grande Duchesse. Elle y a été char
mants , chantant à ravir les couplets du Sabre, 
le si joli duo avec Frite au deuxième acte, la chan
son a boire. Il faut avoir du chic et du tact pour 
personnifier l'héroïne de Meilhac et Halévy. Mme 
Goét a l'un et l'autre et de quel joli geste de souve
raine délurée, elle a saisi sa robe ducale quand 
les conjurés se préparent aux opérations décisi
ves en jouant à saute-mouton. 

M. Wesphale semble avoir trouvé dans le Gé
néral Boum son meilleur rote d'opérette : on luf 
a Justement applaudi et bissé ses couplets du pre
mier acte. 

M. Tiltet, dans Fritz, et MU» Théry dans Wanda 
M. Fertin*l, M. Tapie. M. Cardon, M. Vincent ont 
vaillamment mené la Grand» Duchesse au suc
cès . 

Cette troupe d'opérette est excellente dans son 
ensemble. 

Mise en scène soignée. Choeurs satisfaisants. 
M. Bourdette dirigeait l'orchestre. Il ne faut 

I désobliger personne, mais c'est évidemment la 
première fois, depuis l'ouverture de la saison, 

I que nous avons eu une exécution soignée et « élé-
1 gante» d'une opérette. Les artistes et les musiciens 
i se sentaient conduits et soutenus. U y avait donc 

un chef au pupitre, — et non plus seulement un 
1 batteur de mesure, dont le geste est plus ou mofns 
: indolent, plus ou moins exact. M. Bourdette con-
J natt merveilleusement le répertoire des grandes 

opérettes dans ses finesses et dans ses traditions. 
Si la commission est arrivée à le décider à monter 
au pupitre, malgré ses occupations directoriales, 
elle ourx droit aux remerciements du public. On 
a offert des fleurs à l'excellent directeur et l'or
chestre a été applaudi après I'enti-acte du quatriè
me tableau. 

En attendant, la Grande Duchesse va faire for
tune. _ . 

INTERIM. 

et éffcstf pas trias 
N o u s ne pourrons Jamais trop fortement in» 

sister sur c e fait q*e l a période de d e n e i t k » 
* — i - a a t ' f s n — t .*»•,» <an*l— <**nwa«nlae»eM>Jfc 
a i s é e ; l a lettre su ivante e n e s t un exeattfW* 
probant 

Rptnouze (DrOmel. 24 juin MM, 
Mesrieurs. Très affaibli par ia dentition m o n 

bébé eut une bronchite rTJfVer dentier. ~ • 

LE NORD 
L I L L E 

Les Scandales cléricaux 

DISPARITION D'UN COLIS A LA GARE — Le 
25 octobre dernier, 18 colis étaient expédiés de 
Pantin, à l a d r e s s e . d e M. Denecker-TiberKhlen, 
demeurant à Tourcoing 

Or quand le destinataire se présente à la tfare 
ces jours derniers, pour e n prendre possession.' 
un des colis manquait à l'appel i ~ « a w u u i 

Les employée affament-cependant avoir déchar
gé ledit colis, qui ports la marque OT BtàflCipèse 
cinq kilos et contient une douzaine de f W n n s 
d'eau de Cologne et de glycérine fl*0OM 

Les recherches auxquelles on s'est livré Dour re
trouver le disparu n'ont pas encore a r W l c e «ut 
fait présumer qu-unvol aurait «té commis' 

4 « potace « été antsis «a l'affaire sterne • ou* 
.yart un* enquête.. - - . ••*»• ^ 

Les mensonges du < Cailla*» » 
Nous nous «' serions « amusés », d'après la 

Dépêche, à • relever certaines inexactitudes de 
fait > dans le reportage du Gaulois. 

Rien que nous amuser, est-ce bien sûr? 
C'est tout de même un drôle de raisonnement 

que celai qui consiste à étayer sur des faite erronés 
une conclusion vraie I Les faite cités par le Gau
lois sont faux, mais tes appréciations qu'il porte 
sur eux sont exactes, insinue la Dépêche. 

Cependant, si M. le procureur de la République 
n'a pas mené l'enquête préliminaire, 11 n'a pu 
« arracher à trois enfants » les dépositions que 
ceux-ci ont faites devant d'autres. 

La Dépêche écrit ensuite 
« Une seule question était du reste intéressante, 

» celte qui concerne tes procédés qui auraient été 
• employés pour obtenir d'enfants certaines dé-
» positions que ces mêmes enfante ont dû contre-
» dire devant le juge d'instruction lui-môme, aus-
» sitôt qu'on leur en eut expliqué la portée, qu'ils 
» n'avalent pas saisie C'est sur ce seul point que 
» nous avons estimé, et le Réveil du Nord avec 
» nous, que des explications étaient nécessaires, 
* et nous devons constater que. jusqu'ici ces ex-
» plications n'ont pas encore été fournies • 

Noos avons p u établir que s i s enfants ont dé- d 
< p o s é dan*, l'anouSULarélliBinalr*, <m*_oes. *"- ' •—-—ïntrnit. 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
G R A N D T H E A T R E D E L I L L E 

Jeudi T novembre 1901. — C A R M E N , opéra 
e n 4 actes . — L A C H A M B R E E , comédie en 
un acte. 

Bureaux à 7 h. 1/2. — Rideau à 8 heures . 
P l a c e s gratui tes de 10,401 à 10,800. 

APÉRITIF D'ÉTÉ 
Pris a-rne de l'eau, l'excellent VIN de 

BANYULS-TRILLES 
soigneusement préparé avec du VIEUX VIN de 
BANYULS et le meilleur QUINQUINA constitue 
le plus hygiénique et le plus agréable des désal
térants tout en stimulant l'appétit et en ranimant 
tes forces. 

Cest , d'ailleurs, te seul apéritif qui soit una
nimement recommandé par le corps médical. 
DANS TOUS LES CAFES ET LES BONS 

ESTAMINETS. 
Exiger l'étiquette sur la bouleilU 

SAVON PARIS-MÉNAGE 
p o u r l e l i n g e e t p o u r l e s l a i n e s 

Ex iger rigoureusement la titre 
rlnr* oonoours Exposit ion d* Part* 1 M » 

BIBLIOGRAPHIE 
UNE NOUVELLE PUBLICATION 

Aujourd'hui parait le premier numéro de SCIEN
CE, ARTS, NATURE, Revue hebdomadaire illus
trée des tournées et de leurs applications. Un ser 
vice oTotuil pendant un mois sera fait à toute per
sonne qui le demandera aux bureaux de la Revue 
M, Chaussée d'Antln a Paris (IXe). 

Directeur Léon I^fèvre, ingénieur Secrétaire 
de rédaction Ch. Cloez. professeur * l'Ecolejpo-

B d ^ D M B d B L A I N 

Ayant entendu louer l'EmVlsion Scott, j'en tsf 
sayai car son esloiîïac si arjflcot ne pouvait 1 
ter l'huile de foie de morue Mon r>etit Raymond 
prenait volontiers vblrê EHiulston Scott, -non 
comme remède, mais comme une gourmandise el 
le résultat en fut. sans exagérer, magnifique II a 
aujourd'hui 23 n-Tis r S e s t t ï è s fort pour son abe et 
contrairement a ce que Je craignais, n'a pas e u da 
rhume cet hiver. Ii a percé sans souffrances quatre 
canines et quatre grosses dents, alors que pour 
mettre les premières î l avait été bien malade. Ja 
suis fort heureuse, d'avoir appris à connaître votre 
Emulsion Scott et pu, grâce a elle, obtenir laTjuéV 
rison da mon entent. Mme Blain. 

L'Emuls ion Scott , ca lme l e s souffrances des 
enfants qui percent leurs dents et leur aide e n 
bien des façons à traverser confortablement 
cette période d'épreuves. L'Emuls ion £cott fa
cilite et adoucit la d iges t ion ; e l le fournit U 
A a r T nécessa ire à la formation des drtus^ 
c o m m e du reste pour toute l a charpente » v 
s e n s é du corps , et assure u n e ***** e t v igou
reuse cro issance . 

N e v o u s la issez p a s tromper sur la va leur 
médic inale d e s centrefacnns ou inférieures 
subst i tut ions de PEmulsion Scott, Insistes1 

pour avoir l a véritable préparation que v o u s 
pouvez reconnaître à notre marque de fabrique 
de F h o m m e tenant u n g r a s po i s son sur s o n 
épaule . E n achetant l a préparation authenti 
que, c'est le seul moyen de v o u s assurer u n 
traitement sat isfaisant . 

L'Emuls ion Scott s e trouve d a n s toutes Mes 
bonnes pharmacies . U n échant i l lon d'essai , 
fac-similé d e n o s flacons, sera envoyé franco 
contre o fr. 75 de t imbres adressés à M M j 
De ioucbe et Cie , a, p lace V e n d ô m e , P a r i s . 

L e s c a c h e t s PaaHano, s e u l s dépurat i f s e t 
r a f r a î c h i s s a n t s d u s a n g et d e s h u m e u r s , ont 
l eur s e u l dépôt r u e Vie i l l e -du-Temple , 30 , h 
P a r i s , Pharmacie du Trésor, où se t r o u v e 
é g a l e m e n t le vér i tab le Sfrop Pagliano, 4 c o û t 
P r i x d u f lacon, 1 fr. 40. E n v o i d a n s tonte l a 
F r a n c e , p a r s i x flacorm, f r a n c o e n g a r e c o n 
tra neuf francs. 

Grat i s e t Fra i . 00 . m é t h o d e 
p o u r g u é r i r m e a v a l s s i e d * 
d e s c h e v a u x 

A De M e y e r a B a i s i e a a Mord. 

L* aaraa t , 
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